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Le 15 mai 1837, en ces mêmes lieux, le président de l’Académie royale deMetz, Benoît Faivre, prononçait lors de la séance publique (l’équivalentde notre séance solennelle d’aujourd’hui), un discours qui était une
véritable exhortation au dévouement à l’égard des souffrances des plus
démunis, et un vibrant appel à travailler à « l’améliorationmorale des peuples ».
Dans la bouche de cet homme profondément chrétien, aux idéaux saint-
simoniens, qui en 1838 adhérera à la toute jeune section messine de la Société
Saint-Vincent de Paul, fondée au lendemain du passage du Père Lacordaire
venu prêcher le Carême dans notre cathédrale, et qui en deviendra rapidement
la cheville ouvrière avant d’en être durant un quart de siècle l’infatigable
président, dans la bouche de cet homme, disais-je, qui rêvait d’une « généreuse
confraternité » et d’une humanité fraternelle, ce discours de l’hôtel de ville
sonnait comme un véritable programme dont l’Académie, au nom de sa devise
L’Utile, se devait d’être et allait devenir l’un des porte-drapeau.
Elle allait le faire notamment (et elle avait d’ailleurs déjà commencé à le
faire) en multipliant les réflexions, les propositions ainsi que les actions en
faveur du progrès moral et matériel et du mieux-être de la classe la plus
défavorisée. Mais aussi en récompensant le mérite et la vertu, en encourageant
les bonnes actions, en suscitant l’élan de la générosité et du désintéressement,
en valorisant les hommes et les femmes qui, par un acte de courage, par une
action bénévole ou d’heureuses initiatives, sauvent des vies, réconfortent ou
aident simplement leurs semblables à ne pas perdre pied.
Grâce aux legs de quelques donateurs, qui furent des contemporains de
Benoît Faivre et parfois ses confrères à l’Académie, en un xixe siècle où la
générosité n’était pas un vain mot, l’Académie nationale de Metz peut, chaque
année, honorer des hommes et des femmes méritants, en leur remettant, lors
de sa séance solennelle, ses prix justement appelés « de mérite », autrefois
appelés prix de vertu. Ils sont au nombre de quatre, portant toujours le nom
de leur donateur : le prix « Colonel Bouchotte », le prix « Ladoucette », le prix
« Mademoiselle Bouchotte » et le prix « Pécheur ».
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Deux prix de mérite sont décernés cette année par l’Académie nationale
de Metz, sur la proposition de la commission présidée par le Père Yves Ledure,
et dont sont membres Madame Laurette Michaux, Monsieur Yves Villard et
Monsieur André Jung. Il s’agit du prix « Colonel Bouchotte » et du prix
« Pécheur ».
Le prix « Colonel Bouchotte » a été fondé en 1829 par Charles
Jean-Baptiste Bouchotte, né à Metz en 1770 dans une famille de soldats (je
rappelle que son frère fut ministre de la Guerre d’avril 1793 à juin 1794) ; après
une carrière militaire dans les armées de la Révolution et de l’Empire, il se
consacra à la vie politique et se passionna pour l’agronomie, et fut membre de
l’Académie de 1825 à sa mort en 1852. En 1829 il fit don à celle-ci d’une rente
annuelle qui devait servir à l’amélioration de l’enseignement primaire, de
l’industrie et de l’agriculture. En 1928, l’Académie décida que le don
récompenserait une œuvre méritant d’être encouragée.
Sur proposition de sa commission de mérite, l’Académie nationale de
Metz a décidé de décerner le prix « Colonel Bouchotte » à l’antenne Liban de
l’association humanitaire « Partenariat Santé 57 », représentée par Christiane
et Gilbert Valin, domiciliés à La Maxe. Active dans différents pays, comme
Madagascar, la Mauritanie, le Vietnam ou le Liban, « Partenariat Santé 57 » a
pour objectif de fournir une aide médicale par l’envoi de médicaments ainsi
que divers matériels médicaux comme déambulateurs, lits médicalisés,
fauteuils roulants pour handicapés, béquilles, etc. L’antenne Liban, dont le
terrain d’action se situe pour l’essentiel dans la ville de Jounieh, entre Beyrouth
et l’antique Byblos, souffre actuellement d’un cruel manque de médicaments,
non seulement pour les Libanais eux-mêmes, mais du fait de l’afflux massif de
réfugiés syriens dans les camps, des réfugiés qui sont aujourd’hui plus d’un
million, et dont beaucoup sont atteints de pathologies et de blessures graves
causées par les bombardements et les conséquences de la situation en Syrie.
Pour son action en faveur de ces populations, et notamment l’acheminement
de médicaments vers les dispensaires (un convoi doit arriver à Jounieh dans
les jours qui viennent), l’Académie attribue à « Partenariat Santé 57 » – Antenne
Liban son prix « Colonel Bouchotte ».
Le prix « Pécheur » a été fondé en 1892 par Jean-François Pécheur, né à
Metz en 1833 et mort en 1893. Après une carrière de notaire, il exerça des
fonctions importantes à la mairie de Metz au début de la première annexion,
entre 1874 et 1886. Un an avant sa mort, il offrit un legs que l’Académie destina
à récompenser les bons et loyaux services.
Le jeune homme qui aujourd’hui, sur la proposition de la commission de
mérite, reçoit ce prix, en est véritablement digne, puisqu’il est l’auteur d’un
acte d’héroïsme que son jeune âge rend d’autant plus remarquable et
exemplaire. Thomas Untereiner, domicilié chez ses parents à Romelfing près
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de Fénétrange, n’a que 16 ans lorsque, le 28 septembre 2012, alors qu’il
fréquente le lycée Mangin de Sarrebourg, il sauve une femme de la noyade. Ce
matin-là, alors qu’il se trouve sur les bords de la Sarre en attendant le retour
de son père du marché, il est alerté par les cris et les gestes d’une femme qu’il
venait d’apercevoir quelques minutes plus tôt se promenant avec une amie.
Accourant vers la berge avec son père revenu, il l’aperçoit se débattant dans
l’eau, dont le courant l’entraîne déjà au milieu de la rivière. La réaction de
Thomas est immédiate : il enlève son gilet et ses chaussures, se jette à l’eau
sans réfléchir, et ramène la malheureuse vers la berge, pentue et glissante à
cet endroit, où un ouvrier communal l’aide à la sortir avant que les sapeurs-
pompiers la prennent en charge.
Un tel acte de courage méritait, non seulement d’être récompensé publi-
quement, mais surtout d’être cité en exemple. L’Académie nationale de Metz
est donc heureuse de décerner à Thomas Untereiner, dont il faut aussi souligner
la modestie, son prix « Pécheur ». )
